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Les drames sont quotidiens et
les statistiques effarantes dispo-
nibles jusqu’à présent ne sont
pas celles, réelles, que devrait
connaître chaque Algérien. Les
pouvoirs publics, en charge de la
sécurité de la population, sont
impuissants et tentent de parer
au plus pressé pour colmater les
brèches  béantes causées par
l’incivisme et le manque de cultu-
re de sécurité, aussi bien chez
les citoyens que chez les respon-
sables des institutions locales. 
C’est dans la perspective de

combler, un tant soit peu, ce défi-
cit en matière de culture de sécu-
rité sur les routes du pays que le
Centre national de prévention et
de sécurité routières a lancé une
autre campagne de sensibilisa-
tion. «Nous avons constaté que
durant les mois de juillet et août,
la “sinistrabilité des routes du
pays” a atteint des sommets, à
cause de la mobilité des popula-
tions suite aux départs en
vacances», dira le commissaire
divisionnaire Ahmed Aït El
Hocine, en charge du centre cité
plus haut. 
L’officier supérieur a animé,

hier, une conférence de presse
au Palais de la culture à Alger
pour lancer concrètement cette
campagne. C’est en effet en été
que l’Algérien qui est en général,
au départ, peu vigilant sur sa
sécurité et celle de son voisinage,

se relâche et se croit tout permis.
Il suffit d’observer le comporte-
ment des jeunes qui circulent en
voiture dans les cortèges nup-
tiaux pour avoir une idée sur l’in-
conscience de certains automobi-
listes et leur manque de respect
des normes de sécurité collecti-
ve. Et lorsqu’un sinistre survient,
les fautifs, par l’expression «kteb-
ha Rabbi (c’est voulu par Dieu)»,
invoquent précisément Dieu pour
fuir lamentablement leurs respon-
sabilités. 
A noter que l’animateur de la

conférence n’a pas fixé d’ambi-
tions à cette nouvelle campagne
comme par exemple l’opportunité
de faire diminuer le nombre d’ac-
cidents ou de morts, ou de cibler
une région du pays réputée
comme étant un point noir pour
atténuer l’ampleur du sinistre. 
Par contre, le commissaire

divisionnaire Aït El Hocine a
donné beaucoup d’informations
sur l’hécatombe du premier
semestre de 2016, bilan qui reste
néanmoins à consolider par la
collecte des chiffres réels de
décès sur les routes algériennes.
Il reconnaît à l’occasion que le
nombre de victimes est celui col-
lecté uniquement par les ser-
vices de sécurité. «Et celles
décédées dans les hôpitaux ou
longtemps après les acci-
dents ?», interroge un confrère.
Point de réponse.

Une baisse durable de
la mortalité sur les routes ?
Selon les chiffres donnés par

le commissaire divisionnaire, 14
238 accidents de circulation rou-
tière ont été déplorés durant le
premier semestre 2016 sur l’en-
semble du territoire national. Il y a
eu, fort heureusement, une dimi-
nution de 18,64% par rapport à
2015 (17 501 accidents). Ce qui a
influé sur la mortalité qui a baissé
de 8,88%. Ainsi la vie de 187 per-
sonnes a été épargnée. Mais les
pertes humaines restent tout de
même élevées. 
1 919 Algériens et Algériennes

ont perdu la vie sur les routes du
pays (2 106 en 2015). La même
baisse a été constatée au niveau
des blessés qui étaient  au
nombre de 27 254 durant le pre-
mier semestre 2015 alors qu’ils ne

sont que 21 290 en 2016. Donc
moins 21,88%. Comme toujours,
95,42% des accidents (soit
13,583) routiers survenus durant
les 6 premiers mois de l’année en
cours sont dus aux facteurs
humains et principalement  l’excès
de vitesse (3 499), l’inattention et
la baisse de vigilance (1 450), les
dépassements dangereux
(1 123)... 394 accidents ont pour
cause l’état du véhicule et 261
autres drames sont dus à l’état
des routes. 53,84% des conduc-
teurs impliqués dans des acci-
dents routiers durant la période
allant du premier janvier au 30 juin
2016, sont en possession d’un
permis de conduire valide depuis
moins de 5 ans et 67,07% d’entre
eux sont âgés de 39 ans et moins. 
Les chauffeurs classés sans

profession sont ceux qui ont

causé le plus d’accidents 23,27%,
suivis des chauffeurs profession-
nels (17,19%), des fonctionnaires
(11,01%), des commerçants
(10,49%)…  
Les véhicules de tourisme sont

impliqués à 73,61% dans les acci-
dents routiers. Le reste est parta-
gé entre véhicules poids lourds
(9,01%) et motocycles (10,35%). 
Interrogé sur d’autres dossiers

liés à la sécurité routière, notam-
ment l’échéance arrêtée pour la
mise en pratique du permis à
points, le conférencier n’a pas
donné de date précise. Il s’est
contenté de rappeler le travail
technique qui se fait à cet effet. Il a
par contre rappelé que les acci-
dents de la route coûtent annuelle-
ment aux familles et aux structures
sociales de l’Etat plus de 3 mil-
liards de dollars. Il n’a pas inclus
dans son évaluation le coût des
dégâts causés au matériel roulant. 
Citant des pays où la préven-

tion est prise en charge  avec des
dotations financières consé-
quentes, le commissaire division-
naire lance un appel aux pouvoirs
publics en vue de budgétiser les
dépenses découlant  de cette
éducation pour changer positive-
ment la mentalité des conduc-
teurs algériens, «C’est vrai que la
prévention, seule, n’éliminera pas
les accidents, mais la répression
seule n’aura non plus aucun effet.
On ne peut pas mettre un gendar-
me ou un policier derrière chaque
conducteur. Car ce dernier, une
fois loin des agents de l’ordre, fait
pratiquement tout ce qui lui passe
par la tête», conclura-t-il.

Abachi L. 

ACCIDENTS DE LA ROUTE

Comment inverser la sanglante courbe ?

La sinistrabilité des routes a atteint des sommets.

Notre pays est en voie de vaincre le terrorisme politique
qui lui a coûté plus de 200 000 précieuses vies humaines,
mais le terrorisme routier continue à sévir et à emporter
chaque jour des dizaines de vies. 

La consommation en carburants
ordinaires a amorcé une baisse
quasi générale sur les cinq pre-
miers mois de 2016 par rapport à la
même période de 2015, contraire-
ment à l'essence sans plomb et au
GPL/carburant (GPL/C) dont la
demande prend de l'élan, a appris
l'APS auprès de Naftal. 
Cette tendance baissière est constatée

depuis la mise en place des revalorisations
de taxes sur les carburants en application
de la loi de finances 2016. 
Entre janvier et mai, la vente de l'essen-

ce normale a baissé de 2% tandis que celle
du super a reculé de 11% par rapport aux
cinq premiers mois de 2015, précise la
Société nationale de commercialisation et
de distribution de produits pétroliers
(Naftal). Par contre, la consommation de
l'essence sans plomb a augmenté de 11%. 
En somme, les ventes cumulées de ces

trois catégories d'essence se sont réduites
de 2%. 
Pour le gasoil, la consommation a grim-

pé de 2% entre les deux périodes de com-
paraison. 
Ainsi, la consommation globale de car-

burants, pris ensemble, a connu une quasi-
stagnation entre janvier et mai 2016 en
enregistrant une petite hausse de 0,3% par
rapport à la même période de 2015. 
En revanche, les quantités de GPL/C

commercialisées durant la période allant
de janvier à mai 2016 ont connu une haus-
se de 14%. Selon les responsables de
Naftal, l'augmentation des quantités com-
mercialisées en GPL/C est imputable à

l'augmentation des prix des autres carbu-
rants dans le cadre de la loi de finances
2016, à la hausse du nombre de conver-
sions de véhicules vers ce carburant
propre, à l'ouverture de nouveaux centres
de conversion en parallèle à la mise en
place de nouveauxpoints de vente dédiés
exclusivement à la commercialisation du
GPL/C. 
Quant à la croissance des ventes de

l'essence sans plomb, elle s'explique prin-
cipalement par le rajeunissement du parc
automobile national qui s'est traduit par
une certaine hausse du nombre des véhi-
cules haut de gamme dont les propriétaire-
soptent pour ce type de carburant. 

Le mois d'avril plus marqué par 
un recul de la consommation

Par ailleurs, il est observé que le mois
d'avril 2016 est celui qui a enregistré la
plus forte baisse de consommation par
rapport aux autres mois de l'année en
cours. 
En avril dernier, les ventes ont alors

baissé de 14% pour l'essence super, de
7% pour l'essence normal, et de 8% pour
le gasoil, alors que celles de l'essence
sans plomb ont augmenté de 7%. 

Ce qui a donné une baisse globale de
la consommation de l'ordre de 8% pour
ces carburants en avril dernier. 
Mais pour les ventes de GPL/C, elles

ont, en revanche, augmenté de 13%. 
Pour rappel, dans son programme de

promotion de l'utilisation des carburants
propres qui s'étale jusqu'en 2030, Naftal
prévoit, entre autres, l'implantation du
GPL/C dans 1 000 stations service qui

s'ajoutent aux 600 autres stations service
déjà existantes en vue de porter la couver-
ture nationale du réseau des pompes à
essence équipées pour le GPL/C à 73% à
l'horizon 2030 contre 27% actuellement. 
Naftal aspire aussi à réaliser 30 nou-

velles stations service exclusivement
dédiées au GPL/C qui s'ajouteront aux 6
autres stations déjà existantes. 
Il s'agit également de réaliser 30 nou-

veaux centres de conversion pour renfor-
cer les capacités actuelles qui sont de
l'ordre de 36, permettant de porter les
capacités de conversion par Naftal à elle
seule à 20 000 véhicules par an. 
Avec ces opérations, Naftal mise sur la

conversion de 340 000 véhicules d'ici 2020
contre 89 000 conversions depuis 1983,
date du lancement du GPL/C, la commer-
cialisation de 3 millions de tonnes de ce

carburant contre 4,7 millions de tonnes
cumulées durant les 30 dernières années,
l'économie de 2,1 millions de tonnes d'es-
sence et la réalisation d'un gain de l'ordre
de 300 milliards de dinars pour l'économie
nationale. 
C'est dans ce sens que Naftal et

l'Agence nationale de soutien à l'emploi
des jeunes (Ansej) ont signé en avril der-
nier une convention pour encourager la
création de micro-entreprises spécialisées
dans la conversion de véhicules en GPL
carburant. 
Cet accord prévoit essentiellement la

formation et l'assistance technique four-
nies par Naftal aux micro-entreprises
créées dans le cadre du dispositif Ansej et
opérant dans les activités liées à la conver-
sion de véhicules à ce carburant propre. 

APS

CARBURANTS

La consommation dans une tendance baissière 

La vente de l’essence a baissé de 2%.
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